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POUR RIRE

La bourse.
Un étranger fait remarquer à un

Parisien que la Bmurse ressemble
beaucoup à un monument grec.

-Surtout à l'interieur, répond le
Parisien.

-Quel a été le résultat de la con-
sultation de vos cinq médecins ? de-
manda Jones à son ami convales-
cent.

-Cinq notes à payer, fut ;ya ré-
pone.

-Accusé, pourquoi n'avez-vous
pas rendu le billet de la banque que
vous avez trouvé ?

-Pardon, mon président, ja l'ai
rendu.

-A qui?
-Je l'ai rendu à la circulation.

Père indulgent.-Je voudrais bitn
que mon fils ett un prix quelcocquie.

Le professeur.-Coirient, it:.-
sieur, un prix à votre fils ? Il puîdite
à ne rien faire i

Le père.-Eh bien I dorez-lui
un prix de persévérance 1

Philosophie.
Quand vous voy-z passer un tin-

dem monté par un monsieur et une
dame, observez-les bien. Si vous
voyez la dame pédaler avec vigueur
pendant que le monsieur y va plu-
tot mollement, vous pouvez affi taer

que c'est un mari et sa femme.

Le logeur (frappant de grand
matin à la porte de son locataire).-
M'sieu, il y a quelqu'un qui vous
attend en bas avec une facture ac-
quittée I

Le locataire.-Dites-lui que je suti
parti pour la chasse, vous n'aurez
pas menti (et se tmit à la rucherche
d'une punaise obstinée q.i l'avait
harcelé toute la nuit.)

A la caserne
Le capitaine. - Ainsi vous êtes re-

minariste, n'est-ce pas ? Eh bien, que
feriez vous en présence de l'ennemi ?

Le séminariste.-Je lui pardonne-
rais, mon capitaine.

Le capitaine.-Et vous, quelle es'
votre profession ?

Le soldat.-Je suis astronome, je
fais des observations sur les corps
célestes 1

Le capitaine.-Vous tâchercz moy-
en de ne pas en faire au régiment
mon garçon 1

Le soldat.-Quoi donc, mon capi-
taine ?

Le capitaine.-Des observations,
parbleu I

Aux eaux
Le m6d-cin prscrCit un bain au BOULEVARD SIrAUL

soldat Dumanet et le fait conduire
d.ns un établissement par un ser- Pourquoi payer loyer quand vous pouvez vous établir une
gent. résidence à bon marché et dans des conditions facile,?

Une heure se passe. Le sergent Les Propriétaires du BOULEVARD ST-PAUL offrent dans
trouvant que le bain dure bien long- le moment des terrains dans un des plus beaux endroits des envi-
temps s'impatiente et se décide à rons de Montréal, à dos prix et conditions qui peuvent satisfaire
pénétror dans le cabinet où il trouve tout le monde.
le suldat, debout et habillé devant Ces terrains sont situés dans les limites de la paroisse de la
Fa baignoire. cana st-Paul, tout près de la Ville de St-Paul, et avoisinant le

CnlLachine. Pas de taxes.
Le niveau a sensiblement baissé. Malgré que les propriétaires n'aient commencé à vendre que
-Ma foi, sergent, s'écrie Dumanet depuis quelques romaines, au-dolà de 125 lots ont été vendu., et

fichez-moi dedans si vous voulez, tous, sans exception, à des personnes qui ont commencé à bitir ou
mais je ne peux pas en boire davan qui se proposent de bitir dans le cours de l'automne.
tagel Le terminus des petits chars de Montréal est à cinq minute.

- de marche, et avant longtemps les chars se rendront sur les lieux;
Métamorphose. mais alors le terrain aura doublé de valeur. C'est aone une chance
La nama.n.-Freddy, combien de exceptionnelle que d'acheter maintenantavant cette hausse certaine.

fuis t'ai-je dit de ne pas te moquer On demande des sous-agents.
des travers ou des difformités d'au- S'adresser sur les lieux, tous les jours, le dimanche compris,
trui ? Si tu continues tu deviendras an prenant la. chars de la rue Notre-Dame ouest immédiatement
'ýc.mîne ceux que tu tournes un ridi- après avoir traversé le pont du canal.
cule! J H CREV1ER, Agent-Général

Freddy (après un long silence).-
Marmen, si je me moquais très fort
de l'élépnant, mais là, bien fort,
crois-tu gmu tuon nez deviendrait
n(z long pour pouvoir cueillir d s 151 ST.G ur
pomn.e par-tluEmu le- murs

Et l'cn fant ::tendit avec ar:xiét6 la

répcins.. ma:ternello.

Troii fois trois.
Tri. troulpes avaient succesive-

muent pasà a Choisy-la Gaillarde et JE iUIS AUX
toutes trois avaient joué le chef Nos 1447 et 1449 Ste-Catherine
d'e.avre de Durnas, Lei trois Monus i-s d4 la, ri< i"[ostctlm
guetzires. Le public ne s'était pas r q ont et
lassé de cette pièce. Il était accouru pour argent comptant ou à crédit trouveront toujours
nombreux aux trois réprésentations. de bons marchés à faire

-Eh bien, demandai-je dernière-
mecnt, à Ml. le maire, et vous, les mm4 7navez-vous vuu, Les Pois Mousgar-Fu AP I E
taIre? F Rue Ste-Catheriie Est

-Pour .cûrl me répondit-il, je les Ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures.
ons vus tous les neuf !

La bycyclette existant avant l'èrechrétienne I
Ii ne manquait plus qu'après avoir

inventé la poudre et les caract'res
d'irnprinvrie, les Chinois pussent

Pourquo revendiquer l'invention du vé-

1);mr un journal anglais, le bicy-
cle txi.3taitenuCir. 300 avant jésus.
Chrrdt, épnbn ac de la dynAstie Yac.

Il étaiL. trèe PBP usage dans le Cé
leeete-Emmteaire, il y a une centaine
d'rnnées, et, d'aprèM le type conservé
à Pékin, ou remarque que la chamne
est engienée à la roue de dovant. ié a l l t d a r e a

On appelait alors ce moyen de loco-in
nion hl'heureux dragon," sans don-t

tg parce qu'il avait le bonheur d'être
pédalé surtout par les chinoises.

D'ailleurs, leur passion du bicycle
vint p leur faire négliger leurs devoirs
de mtnageres et d'épousep, à un tel
point, qu'un décret impérial leur en
interdit l'usage. PETITonl. LA FINE CHAMPAGNE, A CHAMPAGNE eL.

S'deseCur les liux," tus lesai jours, le6 diah e comri


